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annalds Argo, la chienne d'Ulysse, laberger, quelles étaient ýýes pensées et quelles chienne' de Tobie, celui de Montargis, et dl 1pouvaient être ses joies. Deux formes extrýë'mes tres héros dont les noms ne me ;reviennent a
Les Romains, qui étaient gens experts dans de la vie, la Plui proche de la -nature et la plus à la mémoire, évidemment, disions-nous, un

lart de vivre, n'"aient Peut-être pas inventé éloignée, la plus nue et la plus ornée, la plus mal qui ecmPte dis modèles de vertus dans seannales, mérite de pareilles mesures et l'on n

tout à fait les casinos; mais !là ne manquaient rude et la plus amollie par l'industrie humaine, 
ville du boïi

point de passer la.saison d'été au bord de la venaient soudain de se trouver en pilésence, - Dieu pour les chiens.
Méditerranée, dans leurs villas de BaÏes et de sous l'oeil des grands boeufs, ui ne s'en so- s'en serait pas plaint à Paris, laTarente; ils aimaient, comme nous, à se retrou- ciaient guère, et au bord de la mer qui, il est Mais le mikado'outranciait un peu trop tout
ver et à converser sur les plages, et ils y fai- vrai, roulait ses flots longtemps avant l'appari- de même.saient venir, pour se distraire, des histrions et tion de la vie humaine et les roulera longtemps La littérature japonaise nous a conservé à e
des joueuses de flûte. Il ne faut donc pas dire après sa disparition... Voilà une idée fort pro- sujet, une anecdote, peut-être vraie, peu;-êtr
trop de mal dés bains de mer. La vie y est pre à nous consoler des maux d'autrui, et même sortie toute faite du cer u d'un romancier.

et élégante, et c'est, en somme, une ingé- des nôtres quelquefois. 
En tout cas, elle n'est pas banale, et nous al-

nieuse ýc6,nibinaison des plaisirs de la société JULES LEMAITRE, Ions la rapporter ici pour finir sur un sujet gai
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et des fillettes en toilette claire, rieuses et flo- naquit alors que le soleil était au signe du Chien ras, à la nation et tant de fatigues à lui-mêm
rissa-ntes de- santé, d'une santé propre et soi- (le Zodiaque nippbn diffère un peu du nôtre); ce Japonais S'était fait accompagner par un
gnéeý délicate dans sa fraîcheur: une santé de et pour commémorer cet heureux événement, il ami et déversait dans son gilet .- ou plttt8t
riches. Nous rencontrâmes un grand troupeau avait ordonné à chacun de ses sujets d'élever au dans sa tu-nique - toutes ses lamýentations plus

-aut de la falaise. 11 n'y moins unde ces animaux, si bien qu'à tte épo- ou moins justifiées.

de boeufi parqués au h 

'ce
a rien de plus beau que des boeufs se profilant que, l'empiiedu Soleil-Levant renfermait plue Ce compagnon, sage homme en même temps
sur la mer et -sur le ciel. 

que farceur à froid, lui
Mais, comme le pare 

répondit:
était ouvert, les enfants 

-- Je ne condamm,
eurent peur et ne vou- 

ý)às vos revendications
laient point passer 

ni votre impatience, ho
Tout à coup une forme 

mal$ le,norable =i, ouïr
humaime surgit de 

que vOUSI
1%erbe où elleétait cou-

onime entendre et que 'Vous Eoe
eue un pauvre Il 

riez' 2ýévètement puni'ý
couvert d'une peau de 

pour ci*i4uer nôtre :il-
bique, le visage -couleur 

lustre 'plsouverain;, vous,
de terre. Çétait 

POU
-le bou 

vez raisonnab1êmënt
vier. E appela son. 

mieux faire?chien et rassu-ra, poli- 
d---Et Di' doue

ment lý compagnie. Il y .ýP 
mandg le propriétairé

avait avec lui un eldant 

du feu ýhien ' qui croy-
chý6ti£ et LIM', et qui pà- 

ait 'd6ià à_ une 'nolutioiý,'
raismit avoir six 017.

heureuse, lui évitant de
sept s-une dame de- 

la ufue en-

Port 
ei 

.

manda, 

ni ne jug9wen haut de là-,
-- c'est votre pibtit 

mÔrtagýRe.
-Voici, honorable

-- Oùiý madameý 

ami, c'est de remercier
-Quel-âge a-t-il? 

les dieux 4e ce que, Il 0-
-- onze ang. 

ýÉmpereur ne soit
La dame se récria un 

pas né sous le signe, du
ffl étôurdùnent., 

Chevall parce qualon
ans 1 mais 

votre fardeau , serait
c'est làge de Jeânne.1 

plus. lourd, et: &ëet là
Or, Jeanne ëstý nue 

u-seuleMent.que vous <a
belle petite fille déjà 

riez le droit, l(5gitime d
grande fem- eAx,&Mym - lie plawm d'e I'ffl un campement de spwl=en vous. plaindre.
tae, avec une bonne 

-1 '0',
-cette eob-

ronde'.et rose. Lhomme epiisidéra la de toutous qu'aucune. partie de Tunivers, peut- eluàop bien orientale que'es tex.m e le céiteý
Ënette et dit 

ou cette-anecdoie ev
---Ohl madame,''Clestý que voire. demoiselle . Et rcýomnIe ces an1m,&uxý vaquaient librenIent que-noue eu fassions autant

mazwe de la viande, e)le 1 par lee' rueJ1ý.tout comme, à 1GGnstaDtinopleý lesIl dit cela avce simplicité, sans an26rtUM8 et pa«Rntg nosaient plus eaventurer' à. une, ce=kme- 9ans étonnement. La 'dnme l'inteTToges. îa;,ýe heure.11,naus apprit qu'il avait huit enfants, qu'il -- a- Le mikado réolut de remédier à ceý état de RÈVEËIE AU BOÊb DE LA XER'
@%sit vingt sous par jour mais qWil payait àn-ý 'choses, et rendit un,.ýécret obIigeaiit,ý0hAque riléýqnàïlte irancs à la-'fenmc où ýil était employé à possâder un certain nombee, de chiens et à les La iner eache en su f1otký bies des bar ues couléee,
pour loger sa et enfants, Il ne se abriter -dans des leette1B ad fioÇ "-; cRý deyait: e de Ws Matelots 10.wèrent au m à% m*;t, dans )es proférýdewq dé ses ]1ulte.6t0i16Mý1

ait ýpas; il ajouta que seg deux 5ïnýs pour- le'q soigner temrement ém temps ordinaire et. Le CW noir çiwhe aumi plus d'un âo1sil Meic£

;Mentbieutôt gagner quelque ehose. Il était 'r,5douMer de 'bout6 leur 6gaÉ4 et ëa's deàËgèhxýieut résigné: , mais -non point inaladie. 
yawl.

misérable 
.es grande eQelus humains, plus troublà q e 

ýna9wweux, à ce qu'îl semblait. Te vous dis ce Au fond, leëchien est un animal digne de eette en obeure aujourd'h fou

e 1 
- - ý 1 tu froide, et àdim embrasés,

quoi -ti. 
sympathie, et qui le rend, au Un-tnple, mais le Qw &1 112 1jourra e0InptýQr, 80u$ leurs douleurs pro 7

'ýue1qucM 'Pièccs'à nonnne, Maig Çjikado alla 

1)rïa4s f

plus lÔin, ce iut.du.?Moins 
de

cý mpagnie resta ý*tw rêvé- Ses stijeté.
exigtenco 'Si, Jý ý,èà4 "de la Mant --z- et Abusant de son pourvoir d"pô- aux =tiZI8 d,4w PAU"ent jea étoiles,

uno =gLm*,t6ý si peu 8e1ýwable il eàf lia.
dý ý h 

mer au M»ýM ranle mes fiott mi beàu±àmikado rmidit UË nouveau' décret enWJL 011 sowelent, dëý,ant 111wizon bla= dp Výi1ft,
emiuis cesk pagnazIt à teut,-sujet dont le chien viendrait, à Que le cieý et li mer, 0ont t»mbeftauux;t

nlom 'aux, eeutèi d àRot l'euscrelir décemment au'abwMet

ron S»Àt bien, 

Mam, les Mem% lum *mut é 106,bIë", lm

laie., Us'ýb=es aux 0 une Monteglie Qui -fut d,6siguëý, à 'cot ces q*eurs Plu gtQilé* êt'tý lu nere
isttemý-Joll« -à ïoir', eôiume 4ës 1kýte, 'hng tii nouveau punit QýIÎ ae- e4naza, le Va=@ ure 4týQiTM& UýW«"ýÎ

egndês permci-I, 'Japonaiit qui, serait 11uwie en 41nt Np&* le "I', a "Pot", 1Îàrý
0ýtIýee Ëien 

à*:n ýeh1*Uft'YFÇ
ibâ 'w )ge

qui ea te, 4ape,

N,


